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rison parfaite dans de vieux clevnux: il faut l'en croire d'après Cassent ou m:nîgniîît laitrs œiuef, doivent étre réformées, ainsi que
metéoignagcs,s't.s'empresser u lui rendre le trili.t les poules:trop grassesaet cellesiqui sont vieille: les premières,
d'hommages8.qui appartient.à un praticiLi Russi recomanItidable. A r:.ison de letir embonpoint, donnenît rarement des œuîfs, encore

Ndus avons cru devoir-indiquer. ici les signes qui caraetéritsent sont-ils sans coquille; les autres, rieconnaissables en ce qu'elles
l'incurabilité,du clou.de rue dans les-j.eune elievaux, dans la vue ont la ce:ête et les pattes.rudes au toucber, nu.pondent plus. On
d'emplchei lis cnltivateurs deJes mettrd entre les mains des lia- soumeuttra la plnpart A- l'engrais. Les coqs muet3 et les poules
r4chaux. dont les renòdes etlls. opratiops deviendraicut.pjour bavardes ne soîit pas non plus dignes de figurer dans la basse.

-eux un objet.d'une dépense oniéreulse.et inutile. cooir; il Iut les rétrmer après les a -oirengraisséede lamaniðre
i. .. . ..que nous- 'atons déji..propos6, comme aussi les. poules qui
-- réservaFifs desmaladies des volailles . chantent: elles. elcoûtent..q des frais à la maison sals rap-

port.
C'est dans les années froide:E et huides qu'il périt un plus Un fléau redontable pour les oisons, ce sont de petits insectes

grand nombre de petits, que lent éducation, p:îrconséquent, de- qui b. mettent dans leurs oreilles, les naseaux, qui les fatjguent
vient' plus difficile; il- s'agit alors,-dans.es années-là, Je le. et les épuiseint:.alors ils marichent les :ailes pendantes et secouent
gîîrantir, autant qu'il est possible, de l'influence de l'atmonspltère 11 tête. Le secours proposse par tous les -agronomes, c'est de pré-
en les.-tenant plus lnngtemps enfermés dans l'endroit o.ù ils senter à ces-oiseaiix, aut retour des champs, de l'orge nu fond
pissent-ln:première quinzaine de leur naissanco: en les nourris- d'un vnse rempli d'eau cluire; pour la manger, ils'sont obligés
stnt -d'aliments- propres .à échaut'r et -à fortilier, tels quo de plonger la tête daus l'eau, ce iui force les insectes de fuir ut
lo: sarrasin,. l'avoiîne, le mie le. pain trempée , dans* du % iis, d'abandonner.leur proie.
associée avec des oeufs durcis., Si l'anniîée-péclie iu· contraire par Les'pois, lespuce:s et d'autres insectes païliculiers tourmentent
une.sécieresse jointes a do.vives cl:IleursI:- volille est exposée les volailles niu point de les emnpCluher d'élever leurs petits ct de
aux maladies iiflimnatoires;,il faut retranicler ilors tonte nour- les faire périr. 'Quand on laisse croupir les ordures dans leur de-
riture échautffante, donner. une.plus grande quantité de relch:uds meure, ils sont s.ouveit-ii si grande quantité, qu'on ne peut par-
comme racines, laitues, choux, poirée, son bouilliA-:'s l'eau, 'vit venir a leur destruction totaie; il n'y a pas d'autres moyens que
pur ou caillé... . 'le les c-haiger d'huabitation.et de nid, et de les plonger dans une

S-,.,La bonie:éducation des oiseaux de basse cour presciit chaleur, forte décoction de tabac et de tanaisie, et d'autres plantes amères
Manger, repos, própreté. On voit ei eflet, que dés que les:nou. A un degré de chaleur qui puisse pas les incjnmoder.
veaux-nés ont pris leur noîurriture, .i)s eoiireit sous l'.ile de Jour Il existe dan:s les alentours des habitations quelques plantes
mère,-ils y dormient, et la chaleûr:.qu!lfe.leur communique, lâte. prêjudicialles.,à la-santé. les. oiseaux de basse-cour, et qui sont
la digestion: c'est ue véritable convuson. . .. .. . ême pour. iux*un véritablu polion, jteljes que la jusquiame, la
-Lorsque-les couvées soit.tardives:et quL- la saison ne-ravorise. grnnde digitale et la sigtnü: t'oisoi est très-îvidd:.de cette dur-

pas encore leur succès, lespetits uni.nnissent sont exposés A,. mière. A-peine en a-t-il avalé un brin, qu'il étend les ailes, entre
un plus, grand .nombre d'necidents;, les oies, en outre, et pi:s en convulsions et meurt: la jusqu4iàme et également pour lui et
*souveit les c:anrds: qji. éclosent en juillet, .sont suj-'ts A avoir pour les ennards iiupoison. : : : -
des iernnpes qui- souvent les ,ont périr,. si .ontc redulble pas On.s!iit que l'instinct dvs puules les porte à avaler de petites
d'atte.ntion pour.rendre ces'necidents moinsfmestes. . . pierres ou de petits cailloux pour hter et préparer leur digestion;

ý.Mais, en tenant les oiseaux dau un endroit chaud, i faiut Ce aisil arrive souvent que, rencontrant du verre, des fragments d'.
pendant prendre garde u'il; soit nesez, a'ré; en:r 011 s:,ic. que: le caille, etc., elles les aval nt comon corps durs- La faciuilté qu'ils
défaut d'air ;les rend galeux .et;es• êtoufle. On peut lee garantir ont d'irriter et de couper produit des efFets funestes sur Porgani-
d'autres accidents ent ne les lai.sant.sortir que quaind la saison Isation de la volaille. Ces raisons doivent détermainer les cultiva-
* ostifavoratble, en les obligenut, par la nourriture qu'on leur jtt tenursil ne pas soÙffrir que parmi les débris.de lateuisineque l'on
de tempaen ,tmps, prés.du gite, à ne, pas,trop sen 6e:irter*i.en jette sur le fumier, il se trouve des m:itières de cette nature.
rqnouvelant souveit leur cauî et leur aiinistrant du sel, q.ui - La pluie est le. plus mortel etilemi des. poussins dindes: s'ils
leur peut 6tre aussi utitile qu'ax autres aniinaux demestiqes. en ont é: atteints. il faut les.essuyer les,uns après les autres, et
Au reste, il .y a dais fa.yolaille des:(lts..particuliers, qui, s:ns lèir souiflier du vii chaud sur le-dos et 'ur les ailes; le grand.
ètre regatrdes conmne.des - ladies, nu demuni-nt pa:s..riioins soleil et les broiillardsu.eiir occasionnent d'autrt s accidents dont, -q'uelques.soins pour -en arrêter les .siits. i une jeunie poulo il convient de les préserver.
passe trop prornptement à la graims,.,ifut dimiinnr sa nourri. La vesce et. les pois Carrés, sont. un posoîu pour les pouîssins
ture,.la rendre. moins substantielle, et y :iouier des coquilles dindes et si dans leur potée on fait-entrer amne suraboidance de
d'oeufs;. celle's qui gloussent trop souvent, mangent et cassent l:itues, Pusage immodéré de cette plante les r aluchne; ruun. e-
leurs oufs, ôtotillent leurs petits, doivent étre sur.leihap et- iède ne leugarantit de la mort: il £ut donc s':ttticherA leur ad.
graissées.et tuées; elles ne lcuvent rapporter aucun profit à la mniîistrer de préférence des herbes aromatiques, plus propres A
ma.Jison.. .. ]es écliaiufTer qu'A-les rafraichir.

Aureste les miidies qui aftl'ctenst les oiseauîîx de basse.,our
sont- A.peu-près lem umenCs portoits les individus, et les re- La vache canadienne*
mèdes prescrits peuvent leur êtreappliquîus ave' ui suuccs égna, -

vquand on snura les.variur et lus modilier sulon.lescirconstaiiees; Lors de la dernière réunion du Conseil d'Agriculture, M. Mar
mais touted les,fois qu!il s'agit d'uni traitement. la prentièire élcse snin introduisit une motion A l'eflrt que des prix spéciaux soient
A-faire'est de. séparer.les oiseaux .muladeret de les mettre sous ,accordés A notre race bavine iiidigène .dans la prochaine exposi-
des.mues dans une clambre qu'on peut regarder connue l'infir- lion provinciale. 31. Marsan s'est cliargé, de concert avec 3. LB .
rerie,: cette précaution est utile, non-seulement pour emiipêuhir. Léva4ue, de.adéfinition de, traits distinctifs de larne3ean
la maladie de secoinmuniquor, mais,ele fitorise enîcore l'adi dieine, " en viie de. li faire assurer ùie plue dans le concours
nistratiot.durégime ;.sansu .qui, los renièdesouj nourrituîre' par, l coinité de.lexposition.
appropriéu,sertieint pris.parla volnilleen innté.. . Voilà une, idée*.hieureuse et à laquelle nous applaudissons de

Il*:faut.prendregarde aux.liueset aux sau'terelles; dont les tout exur. En ofi'rant des prix pour les n.illeurs suje-ts do race
aindons sont fort auvides, et qui, quinnd ils un intungent-A disci6-. 'en:uulienne,,6n prend le moyen de bién'faire conaître le enrae-
tion, leur~enisent le flux de ventre dont ils meurent. t6 re et les mérites de cette race, et on prévient sa disparition. Il

.Lorsqu'on;renmairque chez un o1seauu un vice do.confuriaatoni 'est tuemîps.le prendre une rmesure- àemblable,'eir il sera bientôt
ou de.cara*tre, q*uelques bizir:ries' d I. nature il fuit 'm dâ- inïpossible du rrouver le type d'ume race qui convient .si bien A.
alreailutòt.que. d'essayer à lu-corriger c'est presque tounju.s notre. climat l vigueur .de sa constittdon jointe A.In ricliésse

lnul.-imieurnbeainsi les poules qui ent' due grnd. -.rgou dè .so lait. Une. fois 'eiiý.tence et. lus tr:iis distnetifs de la
grattent et app.ellent a)n manière dus coqs.;- cellés qui sont nein vche eîtnidienne bien établis, nous n'aurons qu'à le soumettre à
rittres, farouches ét se laissentdillicilement.cocher, qsuipondent un'élevagejudicienx pour en retircrkls plus grands profits. Non
raremn et coVenlt mal, ou abandonnent leurs couvée.s, perdent, aculemieit elle donnira deu bons produits sur la fere, mais de


